
 
 
 
 
 
 
 
 

EDITORIAL 
 
C’est reparti  pour les sorties dans le 
désert et sur les plages. Nous avons 
déjà remis deux fois le couvert ce mois 
ci, preuve que l’abstinence forcée des 
mois d’été nous pesait.  
 
Alors ce journal, à parution épisodique 
et aléatoire, est là pour maintenir 
l’esprit BDJ, et redonner du tonus 
quand la déprime nous guette. 
 
ANIMATION ANIMATION ANIMATION 
Séquence nostalgie avec notre ami 
Jean Paul et sa guitare. Et admirons, 
saluons bien bas, la préparation 
intensive de ce dernier week-end. Si la 
cour des comptes met le nez dans les 
affaires du Giat, elle va avoir les plus 
grandes difficultés à retrouver la trace 
de plus de 100 photocopies, mais seul 
le résultat compte et c’était pour notre 
plus grand plaisir. 
 
Notre artiste favori – j’ai nommé Henri 
– a eu maille à partir avec Danielle-la-
Justice : Nous avons tous été témoin 
qu’elle lui a reproché de mal maîtriser 
son organe (vocal) et de le positionner 
souvent trop haut (le ton) et d’aller trop 
vite (halte aux cadences infernales). 
Henri, consoles toi ! Mieux vaut un 
organe trop puissant que pas du tout. 
Nous sommes nombreux à envier ton 
répertoire.  
 
Mais enfin, nous sommes des enfants 
de cœur en matière d’animation. Nos 

amis émiratis, (qui n’ont pas d’heure), 
nous ont largement montré de quoi il 
en retournait en la matière. Faut bien 
s’amuser aussi chez les locaux.  
 
VOUS AVEZ DIT DURITE ?   
 
La durite de Daniel était beaucoup 
plus molle que celle d’Henri. Résultat : 
Daniel n’a pas tenu la distance tandis 
qu’Henri a tenu jusqu’à Al Hayer. 
N’empêche que sur ce coup nous 
avons encore vu le gars de la 
Bretagne nous montrer que du Leclerc 

au Nissan, même combat. Elle a de la 
chance, 
l'amiral.

 
 
Et le coup du viagra-chatterton ? Henri en 
2 coups de chatterton a redonné vigueur à 
son instrument et nous l’avons vu 
caracoler (normal pour un cavalier me 
direz vous)  en tête comme à 
l’accoutumée. Daniel a le chatterton plus 
hésitant : constatant qu’il ne pouvait 
réussir à endiguer le désastre, il a opéré 
une retraite stratégique avec Mamie 
Suzanne. Aux dernières nouvelles, on lui 
change un joint, et ils nous ont promis 
d’être là dès la prochaine fois. 
 
BIENVENUE PARMI LES JEUNES 
 
La plus jeune : Anne Laure mais son 
règne a été de courte durée puisqu’on 
nous a susurré qu’à chaque sortie, 
Véronique faisait suivre un passager 
clandestin, encore plus jeune. 
 
Catherine et Jean Paul (le pape du blues). 
Signe particulier : la guitare a pris le 
volume de la clim dans la voiture.  
 
Loïc : trouves l’eau trop chaude (normal 
avec un nom comme ça) 
 
Sonia : Fait tout à la perfection : de la 
descente de dune à la remontée de Wadi,  
plus le reste. 
 
Laurence et Terro :  
Nota : Terro est un bilingue parfait : 
demandez-lui en français s’il veut un 
Ricard. Il comprend ! Et même dans 
l’autre sens, proposez lui un Whisky : ça 
vous surprend car c’est la première fois 
qu’un anglais comprend ce que vous 
dites. Bravo Laurence, on voit que tu as 
bien travaillé au rapprochement avec 
Albion  
 
LE COIN DU SOMMELIER 
 
Que buvons-nous dans le désert ? 
That is the question.  
Un petit club des amateurs de vin blanc 
est en train de naître. Nous ferons 

prochainement dans ces  colonnes, le 
point des crus dégustés sous la 
tonnelle. Il s’agit bien de savoir qui a 
de la cuisse et qui tient longtemps en 
bouche. 
 
DU COTÉ DES CUISINES 
 
Incontestablement Claudy est le plus 
chanceux des hommes. Il nous est 
apparu au grand jour que Marie 
Thérèse se prive de coiffeur pour que 
son amour (pardon, son AAAhmour) 
puisse avoir du poulet à 50 dhs. 
Heureux Claudy, il a le poulet et la 
poulette ! 
Quant aux célibataires (temporaires, il 
va de soi), ils peuvent s’abonner à la 
cantine de Danielle. Elle  dispose d’un 
marmiton de poids, Jean Louis qui 
par deux fois nous à mis le feu …… 
dans le barbecue.  
 
Jean-Bernard reste fidèle aux 
crudités..... pour accompagner le 
magret. Chacun son registre, n’est ce 
pas. Mais on parle d’un échange de 
recettes avec Marie Thérèse 
 
LA NOIX D’HONNEUR 
Attribuée pour cette fois ci 
conjointement à Jean-Bernard (retard 
à l’allumage chronique) et à Jean 
Paul (réussit à s’ensabler, alors qu’on 
n’est pas encore arrivé à Liwa) 
 
LA  PALME 
A vos femmes, qui ont agrémenté 
notre séjour : fleurs, nappes etc etc 
etc …..(!) 
SUR LA GRÈVE  
On en parle, on en parle. Il y a ceux 
qui ont fait Liwa, ceux qui ont passé la 
nuit de la tempête accrochés à la 
tente, ceux qui ont volé au secours du 
« prince des marées » ..... Une 
moisson de souvenirs.  
Jean Bernard fait une reconnaissance 
début décembre du coté de  Liwa et 
vous promet un super-Liwa en 
Janvier, avec des dunes de 100m 

...
......et le temps de déjeuner à midi.  
A suivre 
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